Louis LAVELLE – Panorama des doctrines philosophiques, éd. Albin Michel, 1967

Chacun de nous a une vocation qui lui est rpopre : il lui appartient de la découvrir et de la réaliser. Elle ne s’épuise pas dans les besognes de la profession, bien qu’lle serve à les rendre plus légères. Elle trouve son expression la plus profonde dans certaines formes de pensée, dans certains modes de sentiments qui sont à notre mesure et qui donnent à notre esprit son véritable climat. Au cours d’une méditation, d’un entretien ou d’une lecture, il nous arrive de ressentir certaines touches qui ébranlent notre être secret et nous ouvre un monde lumineux où les choses cessent de nous être étrangères, semblent acquérir avec nous une sorte d’affinité et répondre miraculeusement à nos aspitations essentielles. La valeur suprême de notre vie dépend de l’art avec lequel nous savons reconnaître ces touches délicates, de la sincérité attentive avec laquelle nous voyons leur ondulations se propager jusque dans les régions le splus intimes de notre moi, de la fidélité avec laquelle nous retenons leur empreint au lieu de la laisser dissiper. « Chacun sa vérité », disent les personnages d’un théatre. Cette maxime n’est point une saillie, ni’ l’aveu du caractère arbitraire de toutes nos affirmations : elle exprime l’obligation pour chacun de nous de chercher une vision du monde qui donne à toutes les puissances de notre conscience la satisfaction la plus haute, de maintenir et d’élargir sans cesse cette perspective originale sur tout l’univers qui forme l’essence de notre être même et que nul autre être ne pourra jamais réaliser à notre place. (p9)
